
p o r t r a i t Souto de Moura

Une architecture 
entre nature et culture
>>> Les maisons unifamiliales sont un aspect essentiel dans la production de l’architecte portugais

Eduardo Souto de Moura. Elles ont fait de lui l’un des architectes européens les plus appréciés 

de sa génération. Reconnues pour leur élégance, la qualité de leurs matériaux et leur pure simplicité,

ses maisons ont pérennisé des typologies, et réinventé un langage architectural à partir de modèles

simples, déclinés à l’infini. Mais non sans contradictions et ambiguïtés… Pour l’architecte, dessiner

une maison est un acte d’intelligence et de séduction: il reste ouvert à toutes les possibilités. 
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L ’œuvre de Souto de Moura a trop
souvent été considérée comme un

phénomène régional. Sa pratique com-
mence dans les années 80, quand l’ar-
chitecture portugaise connaît un déve-
loppement extraordinaire, fondé sur
l’interprétation moderne des valeurs de
la culture locale, sous la houlette d’ar-
chitectes tels que Fernando Tavora ou

Alvaro Siza. Formé à l’école d’architec-
ture de Porto, au moment où culmine
l’engagement politique pour la construc-
tion de logements sociaux, Eduardo
Souto de Moura est influencé par les
théories de l’italien Giorgio Grassi sur la
simplicité et la réduction du langage,
par les écrits de Aldo Rossi, ou par les
conceptions de Vittorio Gregotti, qui

considère l’architecture comme un objet
environnemental, plus que par les réali-
sations post-modernes de l’époque.

Minimalisme environnemental

Pour des raisons historiques, l’architec-
ture moderne a été pratiquée à Porto
comme une forme de résistance liée aux

intérêts politiques, indépendamment du
débat européen. Une approche empi-
rique de la transformation d’un site, en
même temps qu’une interprétation topo-
graphique et anthropologique des prin-
cipes d’installation dans un contexte, ont
été la base de la formation de Souto de
Moura à Porto. C’est de sa période d’ap-
prentissage chez Alvaro Siza que l’élève
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Certains de vos projets ont une présence
très forte dans le paysage. En réalité, le
paysage est parfois entièrement redessiné,
et construit autour de l’édifice. Est-ce 
toujours votre manière de faire ?

Eduardo Souto de Moura : En architecture,
le projet consiste souvent à redessiner le
territoire. La maison à Moledo, par exemple,
est une maison dans la montagne, avec des
terrassements traditionnels de 1,50 m de
large. Pour pouvoir poser la maison, il me
fallait 3 m. Il a donc fallu découper le terrain
pour modifier les terrassements, ce qui a
coûté plus cher que la maison elle-même!
Pour certains, c’est une manipulation. Il me
semble pourtant qu’il n’y a pas de règle qui
l’interdise ! Je crois que c’est saint Thomas
d’Aquin qui a dit que “la beauté, c’est le
rapport entre des choses différentes”, c’est-
à-dire que l’objet en lui-même n’est pas

que j’avais dessinée pour un client, et que je
la lui ai achetée récemment. J’avais dessiné
une grande baie vitrée pour sa chambre,
pour une question de cohérence avec la
façade. En réalité, avec 1,50 m de large et
2,50m de haut, c’était largement suffisant
pour faire entrer le soleil. Je n’utilise qu’une
seule porte : les autres sont fermées. Je me
demande pourquoi je n’avais pas dessiné
simplement une fenêtre ! Maintenant, je
pense que l’architecture doit être beaucoup
plus liée à la réalité. Je suis beaucoup plus
intéressé par les choses naturelles, ce qui
n’était pas le cas au début. Il est plus impor-
tant de dessiner des maisons où l’on vive
bien, comme me le rappelait toujours Tavora,
plutôt que des maisons qui seront dans l’his-
toire de l’architecture. ❚

PROPOS RECUEILLIS PAR NATHALIE REGNIER

important, la nature n’est pas importante,
mais c’est le rapport de l’objet à la nature
qui compte.

Cette notion de “construire le site” est très
présente aussi dans le stade de Braga…

E. S.D.M. : Selon moi, la nature est dispo-
nible pour recevoir des choses. Je m’oppose
en cela aux écologistes ! Lorsque j’ai
découpé la montagne pour construire le
stade de Braga, ils m’ont pris pour un fou ! La
moitié du budget a été utilisée pour décou-
per le granit. Ensuite, heureusement, nous
avons réussi à fabriquer le béton du stade à
partir de cette pierre issue de la montagne.
J’aime cette idée de concevoir le béton
comme une pierre artificielle. Il y a un détail
qui le montre bien : lorsque l’on monte les
escaliers contre la roche, on réalise que ce
sont ces murs de pierre qui soutiennent la

couverture. Les câbles viennent renforcer la
pierre et soutenir le béton, en même temps
que le béton soutient la pierre. Il a fallu réali-
ser un négatif de la pierre pour installer les
coffrages de bois et couler le béton. Il n’était
pas possible de fixer ces coffrages directe-
ment sur la pierre à cause de son irrégula-
rité. Tout cela s’inscrit dans un jeu entre le
naturel et l’artificiel.

Vos dernières œuvres font apparaître une
évolution dans votre travail par rapport 
aux premières maisons. Qu’en est-il ?

E. S.D.M. : Tout le monde me le dit, cela doit
être vrai ! Quand on est plus jeune, on est
plus académique : l’important, c’est le lan-
gage, l’élégance. L’architecture doit être
belle. Avec l’age, on évolue. J’ai maintenant
un “fétichisme” des choses normales, de la
réalité. Il se trouve que j’habite une maison

Entret ien

AVEC EDUARDO SOUTO DE MOURA  ❮❮Le béton est une pierre artificielle ❯❯
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retiendra le sens de la responsabilité per-
sonnelle de l’architecte, et la restitution
au projet de la pratique artistique, oppo-
sée à toute vision analytique et déter-
ministe de l’architecture. Sa poursuite
d’une réduction linguistique est autant
un hommage à Mies van der Rohe
qu’une traduction concrète et réaliste
des préoccupations de la sculpture amé-
ricaine minimale et environnementale
(Robert Morris, Donald Judd, Sol Levitt).
Vers la fin des années 70, en effet, l’ex-
périmentation du thème de la modifica-
tion par l’introduction dans un contexte
de nouveaux objets est développée à la
fois en art et en architecture. Dans ce
même cadre, les thèmes récurrents et les
sujets de Eduardo Souto de Moura
conduisent toujours vers le matériau et
le détail, dans l’affirmation d’une cer-
taine objectivité de la construction.
Les trois réalisations présentées ici carac-
térisent, chacune à leur manière, le 
travail de Souto de Moura dans sa conti-
nuité et son originalité, selon des problé-
matiques et des contextes fort différents.
La maison à Moledo, réalisée en 1998,
est dans le droit fil des préoccupations
chères à l’architecte : l’utilisation de murs
de larges blocs de granit, typiques du
nord du Portugal, compose, avec le toit

plat de béton et les parois vitrées, un
ensemble d’éléments réduits récurrents
dans son architecture.
La maison est intégrée dans les terrasse-
ments du sol, bordés de murs de granit
qui retiennent les terres, enfouissant la
boîte de béton dans le terrain, pour ne
laisser apparaître qu’une façade de verre
et de menuiseries de bois, insérée entre
les murs de pierre. Le toit émerge, comme
une table simplement posée sur les
murs, tel un objet trouvé sur le terrain.
Pour ce faire, les terrasses comme les
murs de soutènement ont été entière-
ment reconstruits autour de la maison :
l’artifice maximal est atteint, pour préser-
ver le maximum de “naturalité”.

Dix maisons à Matosinhos 

Les maisons à patios de Matosinhos sont
un complexe de dix maisons, réalisées le
long du port de Leixoes, sur le terrain
d’une villa patricienne. Le propriétaire de
la villa, pour pouvoir conserver son bien,
a choisi de lotir une partie de la parcelle:
par cette opération, la villa et son parc
ont été restaurés, et servent aujourd’hui
de décor à des réceptions. Le terrain
imparti aux constructions, de forme
régulière, est divisé dans sa diagonale

par une voie de desserte en deux
parties : une aire triangulaire, occupée
par une première habitation, et une aire
trapézoïdale, fractionnée en quatre lots
de petites dimensions, comportant des
maisons sans piscine, et cinq lots plus
longs équipés d’une piscine. Les maisons
sont parfaitement identiques dans leurs
distributions intérieures, et seule la
dimension du jardin varie. Les maisons à
piscine sont légèrement en avant, de
telle façon que les patios d’entrée des
unes sont alignés avec les patios inté-
rieurs des autres. Ainsi, les habitations
sont reliées entre elles par un faisceau de
toitures-terrasses en béton posé sur les
murs séparatifs ; la topographie du site
les place légèrement en contrebas de la
villa ancienne, d’où la vue vers le port
demeure inchangée.
Le lotissement développe une typologie
de maisons en bande inspirée des mai-
sons traditionnelles de Porto entourées
de murs, tirant parti de la répétition pour
obtenir des avantages économiques
dans leur coût de construction. Elles s’or-

ganisent autour de trois patios : le patio
d’entrée, un patio intermédiaire éclairant
les chambres, et enfin un dernier patio
planté sur lequel donne le séjour. Les
solutions formelles, constructives et spa-
tiales adoptées bénéficient d’une expé-
rience longuement mûrie par Souto de
Moura au cours de ses projets. Les toits
de béton, comme de simples plaques
portées par les murs séparatifs, rappel-
lent en quelque sorte les principes de la
maison à Moledo, tandis que le patio
d’entrée évoque la solution de la maison
à Miramar. La relation de l’édifice au jar-
din et à la piscine au fond rappelle la
maison à Nevogilde.
Cette analogie avec des solutions déjà
éprouvées par l’architecte, dont l’expé-
rience s’est affinée de projet en projet,
permet d’atteindre une grande perfec-
tion formelle dans l’organisation spatiale
et la réalisation de détails constructifs,
avec un assemblage parfait des maté-
riaux, qui ne pénalise en rien le confort
domestique. Le résultat est la définition
d’un style personnel, empreint de ratio-
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>>> Maison à Moledo – La maison à Moledo est construite entre 

les larges blocs de granit typiques du nord du Portugal. Façade principale

avec les murs de pierre existants. Maisons à Matosinhos – Les toitures

des maisons à patios de Matosinhos sont des plaques de béton posées sur 

les murs transversaux. Les murs des jardins sont adossés au mur de pierre

ancien du parc de la villa.
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nalité et d’économie dans les moyens,
dont la cohérence échappe à la monoto-
nie par la justesse de l’intervention. À
Matosinhos, le caractère du lieu, la topo-
graphie et la question de la vue ont
entraîné le développement horizontal, et
l’introversion des habitations tournées
sur les jardins enclos de murs blancs. La
façade d’entrée est un mur anonyme, à
peine ouvert par les portes d’entrée et
les portes des garages. La simplification
formelle, motivée aussi par les limites
économiques du projet, l’utilisation des
murs de granit pour délimiter l’en-
semble, en harmonie avec le mur d’en-
ceinte de la villa et les pavés de la rue,
contrastent avec la végétation du parc,
des champs environnants, et fabriquent
littéralement l’identité de ce site.

Défis structurels

Les deux maisons à Ponte de Lima repré-
sentent, quant à elles, un cas atypique
dans le parcours de Souto de Moura.
Elles sont révélatrices d’un conflit dans le
travail de l’architecte. Ce sont deux mai-
sons de vacances pour deux amis, dont
les femmes sont sœurs, avec un pro-
gramme identique : un séjour, quatre
chambres et une piscine. Situées dans

une région vallonnée au nord du Portu-
gal, elles sont construites sur deux par-
celles mitoyennes très escarpées et
bénéficient d’un point de vue privilégié
sur le paysage environnant, choisi spé-
cialement par l’architecte. Dès le départ,
Souto de Moura exclut de concevoir
deux maisons identiques. Deux concepts
opposés sont donc définis. Pour l’une, la
“maison horizontale”, il s’agit d’être
enveloppé par le paysage, et de dévelop-
per une vue horizontale, nivelée, offerte
depuis l’intérieur. Pour l’autre, la “mai-
son inclinée”, l’architecte a souhaité un
développement vertical, où l’on est élevé
en suspension dans le paysage, avec une
vue distante, en profondeur jusqu’à la
montagne. Les deux maisons avaient
comme contrainte commune de ne pas
dépasser une hauteur de 2 m par rapport
au sol de la route, pour préserver les vues

des maisons situées de l’autre côté de la
voie. Ce sont des parallélépipèdes de
18x12x3 m, construits en béton armé,
formant un ensemble monolithique tridi-
mensionnel ; elles n’ont ni poteaux ni
poutres, leurs fondations sont réalisées
par une unique semelle centrale, et tous
les murs ont une fonction structurelle.

Relation au paysage

La maison horizontale est une solution à
la fois intelligente sur un terrain escarpé,
et complexe structurellement, qui per-
met d’établir une relation très forte au
paysage, par le détachement du volume
en porte-à-faux de 8 m au-dessus du
vide, ancré dans le sol sur les 4 m res-
tants. Il détermine un espace extérieur
adossé à la maison, comme une salle
ouverte tournée vers la nature, où vient

se lover la piscine, accessible par les
marches de granit qui longent la maison.
La cuisine et les services sont légèrement
en contrebas de la rue, orientés vers elle,
et de plain-pied avec le séjour et les
chambres tournés sur le paysage, qui
cadrent la vue comme une carte postale.
Les espaces intérieurs sont réalisés avec
beaucoup de soin, leurs finitions sont
raffinées, sans ostentation : sols en
résine, menuiseries en aluminium aux
profils très fins, mobilier en bois laqué,
murs habillés de marbre dans les cui-
sines et les salles de bain. Du point de
vue structurel, le déséquilibre apparent
est stabilisé par la série de poutres-murs
qui déterminent les espaces intérieurs, et
par les dalles inférieures et supérieures
qui reprennent les tractions et les com-
pressions par l’intermédiaire d’arma-
tures ordinaires, sans précontrainte. Le
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centre de gravité du parallélépipède
étant extérieur aux points d’appui, les
charges sont reportées sur une dalle en
pente, enterrée et engazonnée, qui suit
l’inclinaison naturelle du terrain. Dans
l’alignement des murs de refend, des
montants en T dans leur section trans-
mettent les efforts sur une unique
semelle centrale, en relation au centre de
gravité de l’édifice.

La “naturalité”des choses

La “maison inclinée” est un projet plus
difficile, qui a connu divers épisodes dans
sa conception. L’obsession de l’archi-
tecte était de réaliser une maison en
forme de tour, avec une fonction à
chaque étage. Mais ce concept n’a pas
rencontré l’adhésion du client, pour qui
une maison de vacances devait être
avant tout “une maison classique d’un
étage avec un toit incliné”. De là est née
l’idée d’incliner un volume identique à la
première maison, parallèlement au ter-
rain, soit à 32° par rapport à l’horizon-
tale, comme une interprétation contem-

poraine du toit, mais plus “naturelle”
qu’un toit en tuiles. La maison se déve-
loppe sur deux étages reliés par un esca-
lier qui s’adosse au mur de soutènement
de granit. Son espace intérieur se déve-
loppe verticalement et offre depuis l’en-
trée une vue plongeante sur le séjour et
la pente. Il met en relation un niveau
supérieur, avec la cuisine, la salle à man-
ger et les services tournés vers l’entrée,
et un niveau inférieur, avec le séjour et
les chambres donnant sur la vue. Du
point de vue constructif, la structure est
plus simple que celle de la première mai-
son, malgré une apparente complexité.
Le volume monolithe est ancré au terrain
par une seule semelle centrale. Il est
constitué d’une dalle supérieure inclinée
formant toiture, de deux niveaux de
planchers, de deux murs longitudinaux
aux extrémités hautes et basses, et de
deux murs latéraux sans ouverture. Les
charges sont transmises à la semelle de
fondation par des murs intérieurs de
refend, les éléments étant stables car liés
les uns aux autres comme un seul bloc.
Le mur incliné de l’extrémité haute de

18 m de portée a été réalisé au moyen
d’une poutre-treillis métallique, habillée
de panneaux de revêtement pour alléger
son poids propre et diminuer les risques
de déformation. Le mur incliné de l’extré-
mité inférieure, lié à la dalle du sol, ne
présentait pas les mêmes difficultés.
Les deux maisons de Ponte de Lima
apportent à la question de la “natura-
lité” une réponse exemplaire. La “mai-
son inclinée”, aussi inhabituelle soit-elle,
répond à la topographie de manière lit-
térale, en se posant simplement sur la
pente, mais paraît beaucoup plus “artifi-
cielle” dans son rapport au contexte que
la maison horizontale, structurellement
plus sophistiquée. L’artifice vise la situa-
tion la plus naturelle, celle qui consiste
simplement à installer sur une pente un
espace de vie, fondu dans la nature.
Souto de Moura développe au travers de
ses réalisations des typologies éternelles
sans cesse revisitées, enrichies par des
considérations conceptuelles reliées aux
situations particulières auxquelles il est
confronté. Il privilégie les formes élémen-
taires, sans jamais sacrifier la simplicité
géométrique, pour une architecture au
service d’un art de vivre. ❚

TEXTE : NATHALIE REGNIER

PHOTOS : LUIS SEIXAS FERREIRA ALVES
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>>> Maison à Ponte de Lima – La maison horizontale à Ponte de

Lima se projette dans le paysage escarpé. Le porte-à-faux définit un espace

extérieur intermédiaire, comme une “salle” ouverte entre  la piscine et la pente.

Le séjour cadre le paysage de la vallée, comme une carte postale. La

cuisine et la salle à manger de la maison “inclinée” regardent la pente côté rue.
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Maître d’œuvre des trois projets:
Eduardo Souto de Moura, architecte

MAISON À MOLEDO

Maître d’ouvrage: privé 

Collaborateurs: M.Lara, P.Reis,
N.Rodriguez Pereira

Ingénieur structure :J.A.Cardoso

Surface habitable :180 m2

DIX MAISONS À PATIOS

À MATOSINHOS

Maître d’ouvrage: privé

Collaborateurs: S.Alves,
M.Lara,F.Pinto da Cruz,T.Gonçalves,

L.Peretti

Ingénieur structure :GOP

Surface :parcelle avec piscine :
685 m2,sans piscine :500 m2

DEUX MAISONS UNIFAMILIALES

À PONTE DE LIMA

Maître d’ouvrage: privé

Collaborateurs:A.I.Augusto,J.M.
Corrêa,J.Domingues,J.Gaspar

Ingénieur structure :Streng 
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